
Simone Veil
Archives d’une vie



Visuel de couverture : Portrait de Simone Veil pris lors de la campagne des élections européennes de 1979. 688AP/456/NC. © Arch. nat./pôle image.

Photographie de la classe de 3eA de Simone Jacob à Nice, 1940. 688AP/421/NC. © Tous droits réservés. 

La fratrie Jacob

Née le 13 juillet 1927 à Nice, Simone Jacob, de son nom de jeune fille, est le dernier enfant d’André Jacob et d’Yvonne Steinmetz. La famille compte déjà 
Madeleine (1923), surnommée Milou, Denise (1924) et Jean (1925).

Yvonne Jacob et ses enfants Denise, Jean, Simone et Madeleine à Nice, 1930. Coll. part. 
© Tous droits réservés.



Simone Jacob chez les Éclaireuses

Totémisée « Lièvre agité », elle figure sur la couverture d’un livret qui paraît en 1944 à destination des 
cheftaines alors qu’elle-même est en déportation à Auschwitz en raison de son origine juive.

Livret Comment mener une compagnie d’éclaireuses. Coll. part. © Aiglon.



Le départ à Auschwitz

Le nom de Simone Jacob n’apparaît pas sur cette liste de personnes du camp de Drancy envoyées à 
Auschwitz le 13 avril 1944. Sa sœur Madeleine non plus. Mais leur mère Yvonne Jacob, née Steinmetz, y 
est inscrite et était alors accompagnée de ses deux filles. Leur père André et leur frère Jean ont à leur tour 
quitté Drancy quelques jours plus tard et ne revinrent jamais.

Liste du convoi n° 71 parti de Drancy le 13 avril 1944. 
F/9/5799. © Arch. nat./pôle image. 



Liste du convoi n° 71 parti de Drancy le 13 avril 1944. 
F/9/5799. © Arch. nat./pôle image. 

Demande de bourse faite par Simone Jacob pour intégrer la faculté de droit de Paris, 8 janvier 1946 (pages 1 et 2). AJ/16/8850. © Arch. nat./pôle image. 

Le retour à la vie quotidienne en 1945

Orpheline et sans ressources, Simone Jacob fait une demande de bourse auprès de l’Académie de Paris pour entrer à la faculté de 
droit. Ce document récapitule tous les dommages que la famille Jacob a subis durant le conflit : déportation et décès, spoliation de 
biens immobiliers… Il annonce aussi la voie qu’elle emprunte pour construire son avenir.



La famille Veil

En octobre 1946, Simone Jacob épouse Antoine Veil, rencontré pendant ses études à Sciences Po. Ce couple très uni aura trois fils : 
Jean, Claude-Nicolas et Pierre-François.

Antoine et Simone Veil. 688AP/455/NC. © Tous droits réservés. Simone Veil et ses trois fils Pierre-François, Jean et Nicolas, rue Danton, 1964. 
Coll. part. © Tous droits réservés.



L’Interruption volontaire de grossesse [IVG] : des débats à l’Assemblée nationale…

Ministre de la Santé de Valéry Giscard d’Estaing en 1974, Simone Veil est chargée de rédiger une loi visant la dépénalisation de l’avortement. 
La société française est divisée face à cette question de l’IVG et les débats des députés à l’Assemblée nationale en sont le reflet.

Notes prises par Simone Veil des interventions des députés lors des débats sur la loi relative à l’interruption volontaire de grossesse, 
26 novembre 1974. 688AP/429/NC. © Arch. nat./pôle image.



Loi n° 75-17 relative à l’interruption volontaire de grossesse, 17 janvier 1975 (pages 1 et 5). 
20020278/1. © Arch. nat./pôle image. 

… à l’adoption de la loi

Après plusieurs allers et retours entre l’Assemblée nationale et le Sénat (la navette parlementaire), la loi est votée et promulguée 
le 17 janvier 1975. Préalablement établie pour cinq ans, elle sera définitivement confirmée en 1980.



Au Parlement européen

En 1979, Simone Veil est élue présidente du Parlement européen. Après son mandat de 3 ans, 
elle continue à siéger comme député pendant 13 ans.

Passeport de Simone Veil, présidente du Parlement européen, 1979. 688AP/422/NC. 
© Arch. nat./pôle image.



Ministre pour la seconde fois

En 1993, Simone Veil participe à nouveau à un gouvernement comme ministre des Affaires 
sociales, de la Santé et de la Ville.

Décret du 30 mars 1993 relatif à la composition du gouvernement Balladur (pages 1 et 3). 20100242/3. © Arch. nat./pôle image.



À l’écoute des plus démunis

Désireuse de se mettre professionnellement au service des plus déshérités, Simone Veil s’est engagée pour la défense des droits de l’homme 
et des femmes. Ces deux volets sont mis en avant dans les notes prises lors d’une mission d’observation des droits de l’homme en Algérie pour 
l’Organisation des Nations unies [ONU] en 1998.

Notes prises lors d’une mission d’observation de la situation des droits de l’homme en Algérie pour l’ONU, 1998. 688AP/135. 
© Arch. nat./pôle image. 



Une renommée internationale

Simone Veil n’est pas seulement une personnalité française. Son aura s’étend à la scène internationale et se matérialise par des honneurs et des 
récompenses, comme ici à l’université Meiji au Japon.

Programme de la cérémonie de remise du titre de docteur honoris causa par l’université Meiji de Tokyo à Simone Veil, 1er septembre 2011 (couverture, pages 3 et 10). 688AP/15. 
© Arch. nat./pôle image.



L’immortalité

Femme politique, engagée et sensible aux lettres, Simone Veil est élue à l’Académie française en 2008. Elle occupe le fauteuil de l’ancien Premier 
ministre Pierre Messmer. Cette reconnaissance est le couronnement d’une vie bien remplie.

Portrait de Simone Veil en costume d’académicienne. 
688AP/456/NC. © Micheline Pelletier/Getty Images. 



Un appel à panthéoniser davantage de femmes

Dès 1992, Simone Veil élève la voix pour demander l’entrée de femmes au Panthéon. En novembre 1994, elle propose celle de Marie Curie au 
Premier ministre, ce qui aura lieu le 20 avril 1995. Aujourd’hui, c’est elle qui y entre pour reposer à ses côtés.

Note de Simone Veil à Édouard Balladur pour l’entrée de Marie Curie au Panthéon, 18 novembre 1993 (pages 1 et 2). 19970476/17. © Arch. nat./pôle image. 




